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La production scientifique connait. aujourd'hui un développement sans 
précédent. dans l'histoire de l'homme (1). Pourtant, cetle production n'est pas 
répartie de manière égale sur l'ensemble de la planète; c'cst sùremenl même la 
chose la moins bien partagée. Le grand partage se fail entre les pays 
industriulisés et les autres: l'Europe, l'A mérique du nord et l'Asie industrielle 
réalisent. ensemble plus de 90 % des 400 milliards que re présentent les activités 
de HD (Recherche et Développement) de la planète cn 199 1 (2). Le Magh reb 
consacre 0,3 % de son produit intérieur brut à la recherche (contre 2,0 % pour la 
CEE et, 2,8 % pour les USA) (3). Le nombre de scientifiques pour 1 000 habitants 
presente aussi des différences très significatives: 0,3 chercheur pour 1 000 hab, 
au Maghreb, contre 1,9 dans la CEE ct 3,8 aux USA; il. titre de comparaiwn. la 
moyenne internationale est de 0,9 chercheur pour J 000 hab (4). 

Les raisons profondes de cette inégalité sont connues de tous: d'une part, 
il existe un développement historique différentiel des structures de formation 
scientifique (Universités, Grandes écoles et Instituts de tochnologieJ et d'autre 
part, il est attesté Que la production de science demeure conditionnée par un 
certain nombre de critères objectifs (milieu scientifique ambiant, technologie, 
réseaux informatifs .. J. En étant assez réducteur, on pourrait dire Que la 
première catégorie d'éléments est d'ordre structurel dans le $Cns où e lle serait 
essentielle à toute élaboration de politique scientifique, a lors Que la seconde 
ressortirait davantage de la conjoncture : il existe des pays ayant un tissu 
universit.."lire développé mais dont les enseignants ou les chercheurs n'arrivent 
pas il. s'imposer de manière significative au niveau international. Da ns le cas 
des relations scien tifiques entre le Nord et le Sud, on peut parler - pour 
reprendre la formule de Latour (5) - d'une relation entre un centre et sa 
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périphérie. Que ce soit en matière de transfert de technologie ou de coopération: 
après la vague importante de coopérants mis à disposition des pays nou"elle­
ment indépendants dans les années 60 s'cst mis en place un nux important 
d'étudiants des pays en développement vers les pays li. tcchnologie avancée (les 
trois zones ayant les plus forts taux d'émigration d'étudiants sont l'Afrique 
subsaharienne (l4,4ljf des effectifs) suivie il égalité par le to.'laghreb et le 
Mochrck (6,9 '1)(6)). De l'autre côté, les USA et la France sont les pays qui 
accueillent le plus d'étudiants étrangers (respectivement 408000 ct 156000) 
mais la France arrive en quatrième position (après la Suisse, la Belgique et 
l'Autriche) en ce qui concerne le pourcentage d'étudiants étrangers par rapport 
au contingent national (7). 

Nous avons choisi d'étudier un aspect particulier de la production 
scientifique des troi s pays du Maghreb, pays qui ont en commun d'avoir 
entretenu des relations spécifiques - coloniales - avec un pays européen (la 
France) et de n'avoir pas eu, jusqu'à récemment, suffisamment de chercheurs 
scienti fiques maghrébins formés dans un cadre . national . (8). 

Le champ scientifique retenu est celui de la biologie des populations du 
Maghreb ; les recherches sur la connaissance de l'identité biologique ont débuté 
du temps de la période coloniale, on pourrait dire il ses débuts (9). ~'lais depuis 
une trentai ne d'an nées, c'est-à-dire depuis le développement des politiques 
nationales de recherche, les chercheurs maghrébins ont su développer leurs 
propres thé matiques. t..'lIlt a u sein d'équipes loc.'lles, que da ns des réseaux de 
chercheurs transnationaux. 

La scie nce est la somme des descriptions de la réa li té plutôt que la réali té 
elle-mê me. Le travail des scientifiques est essentiellement cumulatif et -
comme le soulib>'flai t Storer ( 10)- il ne prend une réelle signification scientifique 
que lorsque l'on peut établir des liens e ntre ces descriptions. La valeur de l'Ctte 
solllme de connaissances dépend autant de la man ière dont chaque partie s'y 
intègre (lUe de la véracité immédiate de chaque connaissance prise isolément. 
Ains i, un ense mble de connai ssances organ isées ne se développe que dans 
certaines di rections parce que soumis à certaines contraintes iné luctables. Ces 
contraintes Ol1t trait à l'ordre des progrès de la compré hension plutôt (Iu'à 
l'onlre des obSC f\'ati ons. 

lx'l conna issa nce de l'identité biologique des populations humnines ct de 
sa vurinbilité est le travail spécifique de l'a nthropolob.je biologi(lue. Le dévelop-
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l'élrunger. Cr. OUT 1994, op. dl., p. 2i8. 
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pement des travaux de recherche en biologie des populations a induit une 
multiplicité des approches: connaître la biologie des populations nécessite 
d'utiliser les données de la physiologie, de la génétique des populations, de la 
biochimie moléculaire ou de la biodémographie ... 

L'anthropologie biologique au Maghreb a déjà une longue histoire qui 
remonte à la période coloniale (l I ). Ce sont les travaux de Kidder et alii (12) qui 
ont permis une avancée importante dans les travaux d'anthropologie physique 
du Maghreb - une déconstruction - en montrant que contrairement aux idées 
reçues dans les milieux scientifiques de l'époque, il n'existait pas plus de 
spécificité biologique que d'anomalie dans cette région: la fréquence ~ anorma' 
le me nt- élevée de blonds signalée dans les montagnes d'Afrique du Nord e t qui 
a tellement retenu l'attention des .. savants~ européens (13) serait la même que 
celle observable sur le pourtour du bassin méditerranéen. Cette remarque 
indu ira un changement notable dans les travaux d'nnthropologie biologique: le 
Magh reb ne sera plus l'objet d'une recherche de peuples insolites pour le lieu 
(des Berbères d'origi ne européenne qui n'auraient pas évolué depuis l'antiquité 
classique, au milieu d'Arabes d'origine asiatique). A partir des années 50, il ne 
s'agi ra donc plus de rechercher à tout prix des marqueurs ide ntitaires 
biologiques susceptibles de conférer à une partie des populations maghrébines 
une parenté avec les populations de l'Europe. La nouvelle tendance sera de 
s'inspirer du paradigme de Sergi (14) en les considérant uniquement en tant 
que populations a ppartenant à l'ensemble méditerranéen, dont il faut faire 
J'histoire depuis les temps a nciens (Chamla 1978). L'objet de la recherche 
consistera alors à considérer les populations du Maghreb comme des résultats 
de migrations de peuples qui se seraient séde ntari sés au cours du temps (étude 
des variations de fréquences géniques pour voir le niveau de métissage). Que ce 
soit pour la morphologie (15), le polymorphisme génétique (16) ou la dynamique 
du peuplement humain (17), les synthèses e ffectuées depuis 20 ans ont insisté 
sur l'idée de continuum biologique au niveau régional : le bassin méditerranéen 
serait un lieu de confluence et de brassage de stocks géniques venant aussi bien 
d'Europe que d'Afrique ou d'Asie. 

La recherche contemporai ne en biologie des populations humaines peut 
se d iviser e n trois thèmes: 

( Il l Cf. J.N. ~Y.1UI1~ 1994. " Sciences colnnilde8". œntnlli\.é !lC:icntifiquc ct pl!riphérie III\Vllnte. 
Le Mnghreb el l'Egypte comme applications 100000lu d'un di~ou ... global. Al/lw/u i~la",,,I"I?;qu<'>l 
m'AD). XXVlll : 231·257. 
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(14 ) G.SERGII901. Themwiterro"eanro.:e:ruludyo(t/w!origi"",o(Europeanpeopln. u.ndon, 
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blood Ilrou~ alld athcnI poIymorphi$ltl •. (Second Edition >. London : Oxford Unive rsity Press. (Ch. 16 : 
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- l'anthropologie biologique, héritière de l'a ncienne anthropologie physi­
que. mais qui a su renouveler ses problématiques. principale ment sous 
l'impulsion de la section .. Human Adaptability - du Programme. Biologique 
ltllematiO/101 (l964-1974) {lBl, cn analysant les vari ations morpholOl,riqucs ct 
physiologiques sur les plans inter- et intra·populalionncl mais dans une 
perspective adaptative (19) et non plus typologique. Cc programme internatio­
nal com prenait des études d'anthropométrie, de sérologie, d'adaptation nux 
milieux extrêmes (déserts chauds et froids, a lti tude), des capacités de travail cl 

d'effort physique. des études nutri tionnelles et de la capacité reproductive des 
populations; 

- l'anthropologie génétique qui utilise les marqueurs génétiques décrits 
pal' ln biochimie ct l'immunologie pour déterminer les caractères identitaires 
d'une population cL sa distance biologique avec d'nut!'es. Ces trav,lUx peuvent 
()tre de nature fort variée puisqu'on trouve à la foi s des données concem ant les 
groupes sa ngui ns érythrocytaires (ABO, Rhésus, MNSs. Ken. Di ego.,,), l'hémo· 
globine. les immunoglobulines. le système HU, les enzymes (leI le G6PJ) ct 
enfin l'ADN mitochondrial et nucléique ; 

- l'anthropologie démographique qui étudie les processus démographi­
ques intervenant dans l'évolution biologique des populations humaines. On peut 
citer les structures matrimoniales (qui déterminent les ni veoux d'endogamie ct 
de consanE,'Uinité). la fertilité ct la fêcondité (qui assurent la reproduction des 
populations) ou la mort.alité (qui sélectionne les individus flUX différents âges de 
la vic). L'anthropologie démographique diffère de la démographie proprement 
dite car, d'une part. elle étudie les facteurs intervenant dans les processus 
é\·olutifs. ct d·aut.re part, elle travaîllc généralement au niveau de petites unités 
population nellcs (20). 

Sur le plan du corpus de données. nous n'avons analysé que les travaux 
portant sur les populations en place el non sur les populations migrantes _ à 
une ou deux exccptions près motivées por un man<lue d'études de référenl'C 
dans IC8 populations moghrébines - qui font. par ai lleurs. l'objet d'études de 
plu s en plus nombreuses. que cc soit les populations mib'Tantes maghrébines 
musul manes dnns les pays européens (2l) ou encore les populations rnaghré-

( 11'1) t: n 197'1 . 1"' """I!"n s ·OCCtJp"'l\ldc lacoordinM;on,k>g rt.'C hc ,..,l",s~"rl'l"I"I,1 ;,b,lil é huma, ,,e 
""ml e ,,~,stru plu ~ de 250 pT<l!;"rammes conccrnnnl 50 P"~ - I<.J . (;OU.IM and J .S. WPJS';N led!1 1977. 
Il''''uIII AtluJI'''/>lIII)': A 1I1S/"ry ""'/ C" mpNld;um of /f('f<t'(Jrch ln /hp I.IJ.1~ , London. Thylor ;md 
Fro nc" •• 

(191 Aucun pUyI! du Mag hreb n'" figur~ dans le programme Il''''l(In Adnll/abtl,/y 1er. J .a. Wu 
"';11 1977. The hl ~\oryoflhe human adapl"bilil )' IlC<'tlon ,n K.J . C()uJs~ and J .S. WUS.:K{!!dSI. "l' rll .. 
1·311." I·e.~œploon d'un é<:hantillon de popula l ion lunis ienne m . M ..... WUT" et l'. C':IIIII'TF.UJ 1977. 
Funcl lOnul olld anthropommnc 8 UrvC)'S of IIO mo nnlun,1 and IIC I~d p6puhl\;ons 1/1 KJ. C(lIJJS~ "nd 
JS \W1.Q:MIMSI . ..,.. Cil" 156- 1601. dont le. réiiu11.1t.1 ne IjCmblenl l'''. ""uir é té pubhé •. 

1201 Cr. C. S"l-.."IS· I)ccUUNI.. G . 1~1l . C. S ';NI\A.,W. l)emognoptuc "nlhropulogy: mt M ue' 
"'In 11II"rfKIt"",,,1 JOllrflO1 v{ A nthropology ln" S pécial l, - I)cmogr;lph,c a nthropolulG'". IG 8.-M""'·II. 
(' s...n'M.,,· Dt ~:UIMI~ lU: HOIIuns. tellS! 1995. >!OUB prelllM'l. 

12 11 l'lIr .,,.emple: T. B I>~''\''~''C. P St:lllu,oS. 1>. 1..oJlIH. J ·C . ...:" I1 .... ". C. IJ.:I.I ...... 1992. Kap,d und 
d ..... oct dCIe<:l ion orlhe m061 frequen\ Mcdilerrnnean II·ThplulI4!m t<: mula tlons 11)' mult,plu illide· 
~Pl'C"'k en:tymnlte nmphficat ion. /fumafl HIO/ogy (64): 107· 113; 1) HY,\1110S. M. ASIMU;. J.," (' ... ,,.,, 
UM1U:. Il !lW"SI. C. ('1I"·IIf.I'I!'RT11'11t:. P M.:JlCIER 1993 1\llymorphl51OO IIl.A·I)HIl1 e l IU.A.[)QIlI 
pulymorph lo m chez le.. Algé ne ns ongina ires d'Alger. Rec. f·ronç. Tran~f lIernolJJoI 36 {6 1: 509-S I6. 
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bines juives ayant migré en Israël, étudiées de manière assez systématique sur 
le plan de la génétique des populations (22), 

L'évolution des thématiques de recherche 

La connaissance de la biologie des populations du Maghreb a vu à la fois 
une évolution des thèmes de recherche et des acteurs sociaux, Jusqu'au milieu 
du xx ft siècle, la recherche anthropologique demeurait assez descriptive avec un 
état d'esprit très .. naturaliste ~ . pui s, les travaux sc sont centrés sur des 
problématiques de plus en plus fines avec, en particulier, une volonté manifeste 
de com prendre les processus adaptatifs et sélecti fs qui marquaient les popula­
tion s du Maghreb, Ce changement de problématique découle bien sur de 
l'évolution générale des conna issances scientifiques et des maniè res de faire de 
la science, mais aussi d 'un changement d'acteu rs: à une pratique de la science 
construite par le monde scientifique européen - essentie lle ment françai s - s'est 
juxtaposé au cours du temps une pratique scien tifique me née par des cher­
cheurs maghrébins compétents et exigeants. Les changements de thématiques 
des dernières anné<!s, le remplacement de l'anthropologie biologique classique 
par l'anthropologie géné tique et l'anthropologie dé mographique s'associe a u 
transfert des savoir-faire des pays occiden taux vers le Maghreb. 

Les producteurs de science 

Concerna nt un champ de recherche aussi vaste que celui de la biologie des 
popula tions humaines et une région géographique aussi importante ct diversi­
fiée que le Maghreb, nous avons eu comme premier problème celui de l'accès 
aux sources, c'est-à-dire à la communication de la production scien tifique. 
Parmi la multitude des sources d'i nformation (communications fa congrès, 
rapports, articles dans des revues scientifiques), nous a vons retenu comme 
critère de choix les résultats scientifiques publiés dans des revues profession. 
ne lles ou dans des ouvrages scientifiques. Nous n'uvons pas retenu - suivant les 
recom mandations préconisées par la conven tion de Vancouver (23) - les thèses 
et les commun ications à congrès (abs/mcl s) non publiées. S i nous n'avons pas 
pri s cm compte les thèses c'est parce que leur nombre est d isproportion né par 
rnpport à ln (;onnaissance scientifiq ue réelle qu'elles procurent (24 ), sachant 
que les mei lleures d'entre e lles feront générale me nt l'objet d'un nnicle dans ulle 
revue scientifique. Le problème est ide ntique pour les communications à 
COnb'Tès, 

,22 1 A. ROI<I,O, E, I..l1IR':JtW.. .. , T. Com:." 199'.!, ~L igh frnqucncy ofoongcnit.nl ndrcnnl hYJM!rplnsia 
Ida~81C Ill'-hydrnlQ'lase delicoencyJ amongje"'"lI from Moroœo, Am . J. Mn/. c.",f't. <1216 /: 827·834 ; A. 
HœU:k, l'. C. Wmn: 1993, Mutations in human llll-hydroX)'h.iWl gt:ncl : Il II-hydroxyhllle dcflCoency in 
,lc ... ·8 of M <II"OCro and rort.io:o;,terone methyl-oxidaile Il dclic'ellC)' III J C"'II of Imn. J. Steroul HiIx"em 
MoI. lJiol.,'15 11·3J: 99· I06 

1231 H. MAI!IQSSEIJ\"E I~, La redoction l!O:ien l ifique : le chmx dei référcn<:ell, Ca",,,,,,, Santé, 4 
( 1) :5.1-56. 

12.) PlU!; de 2500 thèses de mêdecine, d'odontologie et de phnrm.1de amœmanl le Maghreb 
ont élo!80ule nue>ldepui;;20nniidans lesuniwrsités fratIÇaiIle8; l"CI thè!lt'B80nI Cltée.dan8 11lba$edc 
oonnllH infomlPlisée Doc. ~ fCNCCN l 
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Nous avons tout d'abord procédé à lïntcrrogntion des deux bases de 
données bibliOl,'Tuphiques internationales les plus importantes sur le sujet 
(/IIedfille ct eurre /II Contents - Social & Behauioral Sciences ) pui s nous avons 
reconstitué la bibliographie par la méthode dite «généalogique -, consistant à 
compléter le corpus ft partir des références bibliographiques citées dans chaque 
article. 

Cette méthode d'investigation (analyse de publications scientifiques) 
donne de très bons résultats cn science de J'information; ellc est d'ailleurs de 
pratique courante pour les mises au point préalable aux politiques scientifiques 
lorsqu'clic concerne un domaine de recherche très précis (25), mais peut aussi 
servir dans l'observation de J'évolution des thématiques de recherche dans un 
domaine donné, en étudiant la production d'une revue sur une période 
donnœ (26). 

Les thématiques selon les pays 

Une première remarque s'im pose: le Maghreb ne présente pas d'unifor­

mité en tant que .. terrain .. dans les recherches sur la biologie des populations 
humaines. que ce soil sur le plan de la production ou sur celui des thématiques. 
Durant ces 20 dernières années, les recherches port..'lnt sur J'Algérie et la 
l \ lI1i sie sont différentes de celles portant sur le Maroc. tant sur le plan des 
thématiques que sur celui du volume de publicalions (Tableau 1). Une 
différence diachronique existe pour J'Algérie dans le volume des publications 
(33 publica tions durant les années 1975· 1984 contre seulement 20 entre 
1985-1994 ). On observe le phénomène inverse pour la 1ùnisie (2'2 contre 30) et 
surtout pour le i\-laroc (3 en 1975- 1984 contre 3 1 en 1985- 1994 ). Les thèmes 
présentent auss i des différcnœs suivant les pays . à l'exception des études 
d'anthropologie biologique classique qui demeurent à présent peu présentes 
dans l"ensemble du Maghreb: l'Algérie et la 1\.J.ni sie ont privilégié la recherche 
en Il nthropolob';e génétique alors que le Maroc s'est davant..'lge tourné ve rs les 
études bio-démographiques (Tableuu 2). Sur u.n plan strictement statistique les 
publications selon les thèmes et les pays présentent des diITércnl'CS significa­
tives. Ceci ne tient pas à des choix de politique nationale qui seraient décidés au 
plus haut niveau. mais simplement à l'hi stoire indi viduelle et collective des 
chercheurs : la présence d'équipes de chercheurs cn génétique cn Algérie durant 
les années 60 sous l'impulsion du Centre d'Hémotypologie du CNRS (Toulouse) 
a l>Cnllis le développemen t de ce thème (27). Actuellement. le Centl'C National 
de l'rnnsfusÎon Sanguine d'Alger, qui ri été un collaborateur réb"Ulier des 

1251 l'ar IlXI'.ml'le : H. [lot!. l'. HA$SA.~Al.Y. 1.. QuoSLUI. J Kim:" ,1. 1989. CIUIlt<!ring mulud'J!Ci. 
phna!')' chl!mkul l'''pel"ll to pro,ide ne '" tool ror """" I1l:h Ml' m'gement IHld lrend~. Apl'1 OC<'II.on to cool 
und ol"glm k malll!r oxidn l io n. J oumal o(e,",,, .. ool in[ormul",,, (ltu/ oon,pufer 1I(""",,'ft. (291, 45..(;1 . 

1261 l 'ar e~emple : M.J . Kl IOI: ..... T. H. Bun'. 11.11. Cou.~ ... 1993. Soopoe and s tr-.uegiel ofgenet,e 
l' pulemiology , II nDI)·.i. orarticle>! pu blished in Ge",,',e ":pid~mrolOf(Y. 1984· I9'J I. G.:"ctICfplllf'nuol!ftv. 
110 ,,32 1·329. 

(271 1..,. prl!nuel"ll t rn"aux du rent re d'hémotypolo~ de T<lUlouse ~u r l'Algén l! oer"'eo l 
C , 11"I'UTl. J . Rn"ll~ J . DI.'t."OS & 1_ Rr.· .. T 1961 . Sur la répart,tion de. Ij'roupe8 8êri"ue~ d"n~ les 
P"Vulnl,,"l~ de la Saourn IS,,1>o<:. OttiOOnwl l: C H. Soc. H,oI. , 155 17) : 1589· 1590. 
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programmes sur la génétique des populations algériennes, continue les 
recherches sur ce thème. 

Les langues utilisoos sont dùs indicateurs du niveau de communication 
scientifique dans la mesure où les articles publiés dans les grandes revues 
internationales sont e n anglais. Entre 1974 et 1985, le français et l'angla is 
demeurent équivalents, mais à partir de 1985, l'anglais devient la langue 
dominante (46 publications en anglais pour 36 en fra nçais), ce qui montre un 
accroissement du niveau scientifique des travaux des équipes de chercheurs. 

Les laboratoires maghrébins ne sont bien sûr pas les seul s à étudier les 
structures biologiques des populations de leur pays, ma is ils sont, avec les 
équipes françaises , t rès majoritaires: les équipes d'autres pays sont très peu 
nombreuses à travailler s ur cette région. Depui s 20 ans, 47 % des équipes sont 
maghrébines et 36 % sont françaises, les 19 % restant se répartissant entre 8 
pays (Tableau 3). 

L'évolution du nombre de publications depuis 20 ans est en régression 
pour l'Algérie, stable pour la 1\ misie et en a ugmenta tion pour le Maroc, comme 
le montre la matrice de corrélation du tableau 4. Le thè me «anthropologie 
biologique ~ est stable, voire e n régression pour la Thnisie, alors que le 
phé nomène est symétrique pour le thème ~ génétique ~ : swbilité du nombre de 
t ravaux publiés pour l'Algérie et le Maroc, progression pour la Thnisie. Le Maroc 
se caractérise par une augmentation constante des travaux de biodé mographie. 
La lanb'Uc a ngla ise est en progression pour l'ensemble des travaux, en augmen· 
t..ntion très nette depuis 20 ans au Maroc, et en diminution pour l'Algérie. 

Les laboratoires et les relations internationales 

Lorsque l'on classe les laboratoires effectuant des recherches s ur la 
biologie des populations du Maghreb suivant le nombre de publ ications sur ce 
domaine durant les vingt derniè res années (Tableau 5) et que l'on retient les 10 
premiers laboratoires, on conswte que les deux premiers (le Centre de Transfu· 
sion Sanf:,'Uine d'Alger et la Faculté de pharmacie et de médecine dentaire de 
Monastir en 1\misie) et les deux derniers (Service d'hématologie de l'hôpital 
Mustapha d'Alger et l'équipe d'écologie humaine de l'Unive rsité Cadi Ayad de 
Marrakech ) sont des laboratoires maghrébins, les 6 autres laboratoires étant 
français. Le thème de recherche dominant est l'a nthropologie génétique (7 
équipes) suivi de l'a nthropologie démograph ique (2 équi pes) et de l'anthropolo­
gie biologique (1 équipe). 

L'examen des publications (cf Bibliographie 2" partie) montre qu'il existe 
une collaboration scientifique importante entre laboratoires, avec des diffé­
rences nowbles selon les pays et selon les thématiques de recherche. Les 
équipes de chercheurs algériens mènent une poli tique de collaboration inte rna­
tionale importante, depuis longtemps, avec des équipes françai ses, et depuis 
peu avec des laboratoires anglais et américains (Tableau 6). Les Marocains 
privilégient a ussi une coopération très soutenue avec des équipes françaises , 
mais avec une hi stoire moins ancienne dans la discipline que l'Algérie. Les 
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équipes tunisiennes pratiquent une collaboration internationale plus diversi­
fiée avec, outre des chercheurs français. des équipes belges. canadiennes. 
hollnndaises cl italiennes. Les laboratoires de génétique des populations 
appartiennent à des réseaux plus importants (cf. Fib'Ure 3) que les laboratoires 
tr:l\'ai llant dans le domaine de l'anthropologie démQbrrophique (fib'Ul'C 4). 

Une évolution très nette se fait sentir entre la période 1975-1984 et la 
période 1985-1994: durant la première période, les réseaux ~ tun isiens. ct 
. algéricns. étaient différenciés (Figures 1 et 2) J'un par rapport li rautre, mais 
ces équipes sont appelées à s'intégrer de plus en plus au sein d'un réseau plus 
étendu et plus ~ internationalisé - depuis les dix dernières années (Figure 3). 

L'histoire de chacun de ces laboratoires maghrébins montre comment se 
construiL la communauté scientifique. Pour le centre de Transfusion d'Alger et 

le Service d'Hématologie du Centre Pierre et i\'1arie Curie de l'hôpital Musta­
phn, nous avons vu qu'ils avaient des relntions très anciennes avec le Centre 
d'hémotypologie dt.! Toulouse pour les recherches sur les groupes sanguins, A 
partir de là , les travaux se sont diversifiés (travaux sur les thalassémies, sur le 
déficit en C6PDJ. Le second groupe de chercheurs en génétique des populations 
maghrebines est celui de la Faculté de pharmacie et de médecine dentaire de 
i\ lonastir. Dans le cas de cette équipe, les travaux ont été impulsés par deux 
chercheurs français (M.r. et G. Lefranc) qui ont introduit les techniques d'étude 
des marqueurs sanguins à la Faculté de phannacie (hémoglobine, haptoglobine, 
transferrine, Ge. alpha-I-antitrypsille. C3 ct Bf et immunoglobulines) en 1977 
(cf. LcFrnncel alii. 1979 et 1981. Chib.'mi el alii 198 1; Davrinche el alii 198 1: 
HelaI el alii 198 1; Chaitbani el alii 1984 ; Chibani el alii 1985). Depuis, ces deux 
chercheurs ont développé le Laboratoire dïmmunogénétique moléculaire il 
l'Université de Montpellier et continuent à collaborer avec l\"lonastir et Sousse, 
en particulier sur la génétique des immu noglobulines et des récepteurs des 
lymphocytes l' dans la population tunisienne. Les recherches en génétique 
s'intègrent toujours dans de vastes réseaux scientifi<lues comme le montrent les 
trois figures présentées ci-après. La quatrième équipe maghrébine figurant sur 
ln liste du lableou 4 est l'équipe d'Écologie Humoine de la facu lté des Sciences 
de l'Université Cadi Ayad à Marrakech (Moroc). Là encore, les orientations de 
l'équipe de recherche tiennent dons l'histoire de sa genèse. Les jeunes 
chel"cheurs mnr'ocains de l'Université de Marrakech ont été formés II la 
recherche 1)111" les membres de l'UPR 22 1 du CNRS. C'est poul"quoi les études de 
croissa nce ct les études d'anthropolobrie démographi<lue tiennent une pla<..'C 
importante. Cetw équipe entretient toujours des relation s très suivies avec les 
chercheurs de l'UPH 221 du CNRS. ct depuis <luelQuc temp!! avec des 
anthropologues espagnols du laboratoire d'anthropologie de J'Université de 
Madrid (cf F' ib'Ure 4/. 
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TABl.,EAU 1 

Répartition des 145 pu.blications concernant la biologie des populations 
du Maghreb, selon les pays étudiés et les champs de recherche (1975·1994) 

Anthr. Biol. Anthr.Génét. Anthr.Démo. Total 

Maghreb • 6 • 6 
Algérie 8 41 4 53 
Maroc 10 2 22 34 
1\misie 7 4. 5 52 

Total 25 89 3 1 145 

T ABLEAU 2 

Euolutioll du lIombre de publications depuis 20 ans par pays étudiés, 
par thême scientifique principal et par langue 

l'llpullltionétudiée Oiadpline Languedecommuniclltion 

Année Mllghreb A.lgérie Maroc 'TUnisie Anthr. Anthr. Anlhr. Fr.>nçais Anglaia Aulrl: Biol. (:éné. Dén",. 

]975 0 , 0 , . , , 3 , 0 
1976 0 3 0 0 , 2 0 , 2 0 
1977 0 , 0 0 0 , 0 6 3 0 
]978 0 6 0 , , 2 1 , 2 0 
1919 0 1 , 1 2 1 0 , 2 0 ,- 1 , 0 0 2 3 0 3 2 0 

" .. 2 , 0 . 1 l3 , , 
" 0 

1982 0 , 2 0 0 3 0 2 , 0 
1983 0 2 0 3 , 3 , 2 3 0 
19" 0 2 0 , 0 , 2 3 3 0 
'985 0 2 0 2 1 3 0 2 2 0 ,- 0 1 2 . 0 • 3 , 2 0 

""" 0 , . 1 3 2 , ; 3 0 
1988 0 2 , 3 0 5 1 1 , 0 
1989 0 0 3 , , . 2 3 4 0 
1990 0 ., , 2 , 5 1 0 ; 0 
19" , 0 3 6 2 6 2 6 , , 
1992 0 2 . 0 2 2 2 3 3 0 
1993 0 2 5 2 0 3 6 2 ; 0 
,m 2 6 , 2 , 

" 3 , . 2 

Total 6 53 34 " 25 .. 3J 67 " 3 
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TABLEAU 3 

Nombre d'équipes impf;quees dans les recherches en biologie des populatiolls 
Immai/les scion le: pays et la thématique de recherche principale 

Anthr. Biol. Anthr. Géné. Anthr. IJémo. Thtal 

A1b>éric 1 2 4 2 " Maroc 1 • 5 6 
l \misic 3 6 11 2. 
France 5 12 9 26 
Autriche • 1 • 1 
1Jc1b"iquc 1 1 • 2 
Ca nudll • • 2 2 
Grnndc-Bretagnc 1 1 • 2 
Esp3gne 0 0 1 1 
Hollande 0 3 0 3 
Italie 0 0 1 1 
USA 1 1 0 2 

Tht.11 13 29 31 73 
-

TABLEAU 4 
MatriCf! de corrélatioll en tre les uariables " pays étudiés ». «thématique», 

.. langue de communicatioll " 

l'énoOO 1 

AI"'rie '::::;62f;- ---+--+-+--j--t-----1--t 
M:ln..., .88 - .41 5 

1-
1 

'I\misi:-
r---r- r-- -
.216 - ,508 ,011 

ANTlI · -
- - -

mol. - .363 .288 - , 162 -.557 1 
-- .--

CENET . \67 ,255 .086 - ,506 - ,506 1 
-1-

IJIOm;M .8\ - .239 .83" - ,03 - .33 .007 

~'mnœ 
1- -

- .122 ,474 - , 13 1 ,252 .063 ,526 - ,057 1 
- "-

Grande· 
Bretagne .737 1- .339 .683 , 124 - ,442 .281 .56 ~ 
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TABLEAU 5 

Classement des 10 premières équipes selon le nombre de publications 
(19751994) 

Pays Discipline Articles Articles ThtI_1 <1985 > 1985 

CNTSlAlger Algérie GENET 9 9 
Fae. FarmJMonastir Thnisie GENET 9 8 
UPR22UAix Fmnce BIQDEM 0 16 
UMR 10000yon fo'rance GENET 9 5 
Lab. M. HJParis Fmnce ANTHR 11 1 
Ut29/Parill France GENET 3 8 
U9 t fPari ll France GENET 0 11 
Cen. Hém./Tbulon France GENET 8 2 
S. HématJ Alger Algérie GENET 8 2 
E. H. Marrakech Maroc BJQDfo: M 0 9 

T ABI.t:AU 6 
Relations elltrY! équipes de recherche de clifférY!lItes nalionalités 

d'après les cosigllatures cles articles 

18 
17 
16 
14 
12 
11 
11 
10 
10 
9 

(le.~ chiffres porlés sur la diagonale indiquent le nombrY! d'articles 
signés par un seullabomtoirY! ou par des laboratoires appartenant au même pays) 

~ 
. , 

~ 
.. ~ i ~ 

ê j j ~ ~ :;; ~ :t 
.~ ] 

< " ~ ;il <3 ~ 
,. 
" e 

" 
Algérie 
Maroc 
1\misie 23 
France 24 7 17 32 
Autriche 
Belgique 
Canada 
Grande-Bretagne 
Espal:ne 
Hollande 
Ital ie 
USA 

ThJaI 33 20 47 92 



o Aig. 
GJ Mar 
Il] Tun 

1975-1984 

lereseay"a!gênen" 
Nombre de publications 

FIG. 1. - Le réseau scientifique . algérien ~ de i,'énétiquc dcs populations - 1975-1984 

Nombre de publications 

le rêseay "t uoisieo" 

_ 4 

FIG. 2. - Le réseau - tunisien " de génétique des populat ions _ 1975· 1984 
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FIG. 3. - Le rélieau . maghrébin . de génétique des populations - 1985·1994 

o Aig. 
OMar 
CZJ Tun 

Nombre de publications 

- 2 _ 4 

FIG. 4. - Le réseau . marocain . en nnthropologie biologique - 1985·1994 
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Le renouvelle ment des thématiques de la biologie des popuJalions 
du Maghreb 

• Ulm lll ropologie biologique ou l'étude de lu varia tion biologique 
(/Ut/8 t ell populations actuelles 

t 'anthropologie biologique contemporaine s'appuie sur un capital de 
connaissances de biologie humaine intégrant la génétique humaine, l'an:ltomic 
comparée, la physiologie de J'adaptation ... tout en s'efforçant de les intégrer 
progressivement dans des niveaux d'interaction croissants avec J'environne­
ment physique, culturel et social. 

L'étude des variations adaptatives de l'être humain comme prémices ou 
résultantes de phénomènes micro-évolutifs, est l'un des axes de recherche 
majeurs de l'anthropologie biologique depuis les années 50. C'est elle qui a 
suscité le développement du volet ~ Adaptabilité Humaine ~ du Programme 
Biologique International entre 1965 et 1975 dont nous avons parlé précédem­
ment; c'est. elle encore qui a favorisé l'émergence en anthropologie biolobrlque au 
cours de cette même période, d'une nouvelle vision intégrant l'homme biologique 
à son milieu dans ce qu'on a appelé alors l'écologie humaine. Oc nos jours, bien 
quc les a\'ancées da ns les aspects les plus stricte ment biolobri4ues de l'adapta­
tion hUlllaine aient été considérables, le sujet demeure d'une extrême actuali té, 
- n .. 'Cadré dans une dimension plus complète, celle des interactions en tre 
biolobrie. culture ct environnement. 

Ces études couvrent un espace important du domaine de la biologie 
humaine: elles vont des t ravaux les plus classiques de la biologie de l'adaptation 
jusqu'à ceux qu i s'ouvre nt a ux perspectives les plus ~écolob';ques _. On peut les 
répartir en deux b'Tands groupes: les études de croissance. ct les études liées fa 
l'alimentation. 

L 'a lllh ro/JO logie biolQgique classique 

Ces travaux, qui étaient l'expression d'une conception assez fi gée de 
l'antlll'ol>o]ob'Îe, sont très nettement en perte de vitesse aujourd'hui. Il s ont été 
remplacés par des travaux prometteu rs, utilisa nt eux (Iussi la méthode biomé­
tri que. et qui concernent soit les proc-cssus adapt..'ltirs des populations occupan t 
un écosystè me donné (Écolob'; e humaine) soit les études de croissance et de 
développement diffé rentiel entre des populations fi stock gé nétique ou il 
environnement contrastés. 

a } LeI! analyses morphologiques: taille el {orme (lu corps 

Les études sur ce sujet sont deve nues rares concernant le j\'laghreb; on 
peut signaler l'étude de Cham la sur l'évolution de la dimension des couron nes 
dentaires depuis l'épipaléoli thique e n Afrique du Nord, montrant une réduction 
signifientive des gabarits den taires ( 1980) ct de Gambarotta s ur la morphologie 
dentnire au Maroc (1987); une étude sur l'a nthropométrie des fem mes a lgé­
riennes (l\'lebarki & Davies 1990) 8\'ec une fina li té ergonomique (poste de 
travail en milieu industriel. fab rication de mobilier domestique ou de vête­
ments ... ). 
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b) Pigmentation et autres caroctères morphologiques 

Les études portant sur les caractéristiques cutanées des populations 
maghrébines ont été développées de manière inégale; ainsi, les données 
concernant la réflectance de la peau contenues dans l'article de Chamla & 
Demoulin 1978 sont·elles très originales; il n'existe pas d'étude de référence 
concernant des populations du Nord de l'Afrique. Les seuls éléments de 
comparaison sont fournis par la population maghrébine immigrée e n Belgi· 
que (28), donc peu comparables dans le cadre de la problématique posée. Les 
é tudes concernant la sensibili té gustative à la Thiuoré sont intéressantes en soi. 
parce qu'inexistantes en ce qui concerne le Maghreb (Chamla & Demoulin 
1980). La seule étude de référence pouvant servi r de compara ison - outre les 
données concernant un échantillon libyen publiées en 1975 (29) etcel les por tant 
s ur un échantillon égyptien dans un travail déjà a ncien datant de 1937 (30) -
est constituée par un groupe de juifs d'Afrique du Nord ayant migré Cil 

Israël (31). Par contre, les données concernant la pigmentation capillaire et 
oculaire sont beaucoup plus nombreuses: on peut citer les travaux pionniers de 
Collignon en 1887 (32) sur la Thnisie et d'Amat (33) en 1888 sur le M'Zab 
a lgérien, ou encore ceux de Coon (34) et de Kossovitch (35) sur le Maroc ains i 
que ceux de Kidder (36) et de Chamla sur la Kabylie (37). De même, les études 
concernant des caractères génétiques comme les dermatoglyphes ont fait l'objet 
de peu d'études avant 1975 (38); depuis, on peut sil:,'naler le travai l de Chamla 
& Demoulin 1979 su r les Chaouias de Bouzina (Aurès ), indiquant que les 

(28) N.FOST1KR 1973. Cuntribu tion il l'étude de lapigmetltation de la peau chez les &Ige s.les 
Vietnnmicns. les Noirs el les NOM·Atricains. Mémoire de licen"l d'anthroJlOlogie. Universitol de 
Bl'Uxelles. 

(29) J::. SlJ:o;tJ~KI""~'tJ. P. RO!IA 1975. The Ilbility tu taBle phenyllththiocmmlmide anwng the 
'rriJlOlitnninns. Cyrunaicans. and Fezzanites of Libya and the Kikuyus and Taila of Kenya. Il'''''011 
W"/ogy.47 (4 ):473·48 1. 

(30l W. HOVl>. L. Bom 1937. Sexual and radai variations in ability 10 laste phenyl·thiocarba· 
midI!. with sume data on the inherit.'1nce. Ali/mis (If Ruge"i~s (8): 46-51. 

131/ C. SUt;BA el alii 1962. Thste 8ensi ti,~ty forlhiou",aamongjewish population in Israel. 
Americtlll Joumn{ ur Ameri"'"" (;e"dic( 14 1: 44·51. 

(32) R. Cou.I(lSOX 1887. Répartition de lu couleur des yeux el des ~hcveux chcl.les 1\lnisiens 
sé<lenUlirc~. Re~u~d'A",hrol'"logie.lll : 1·8. 

(33) C. A"AT 1888 f..e M 'zab ClIcs M·Y-abites. Paris, Hachette 
(34) C.S. Coo.'< 1931 Tribesofl"e Rif, Cambridge_ HurmM Afriean Studies. Vol. IX 
(35) N. KOI'I8Q\'m:;u 1953. Anthropologie d groupes sallgUi,1S dcs JX>I'ulaIW"s du Maroc. Paris. 

i\laslKl n. 
(:)6) H.H. KJI,JU~k 1927. Note. on the pigment.1tion of skin. hair and cyes of the Kabyles 

lIal1-'(u'{/ A{riœll studi~s ( C"mbridge). (VI: 223·227. 
(37) ;\I,e. C"".'''''' 1974. /.cs A/go!n'cns el 1"" l'''I'"lali''''8 arob&berbè",s du "ord d~ /'A{riq"" 

Ailie r ; Mém. R~'Ch. Anthrop. t\rchéo et Ethn, Alger. (Vol. XXIV I. 
(381 Entre 19:13et 1975.onpeutcotlSulterlesseplétudcssuivantes:MA.'<GL'<·BALTAl''''~'' 1933. 

Note C<)ncemant les empreinte. dcs mains des ~1"rocain 8. XV- Cmlgrès illtemaliOl1lrl d'u"lhmpologied 
d'J/1--hé%gie p~hislorique (Paris. 1931 ). Puris. Nourry ; 15-19;J. Po~'S 1953. Impresiones dermopapi· 
lare~ en "arias poblacione8 (Bantu de Nepal. Berberes de Giado. Caritas de l'olonia y D~uada dei 
~·czlon ). Trabajos dei in81ilulo nemordino de &'''aglin ( 14 ) : 7·26; >'.1, Ct~'I!!A'" 1957. l.es cn;tes 
p.~pillaires digitales de 194 Mllrocains. nul/etins el Mémoires de 10 Sociclé d'Anthropologie de l'oris. l()o 
série IVlll ); 341·353: M,C. Cltll.'l1'" 1961. Le ~ empreintes digitales de 2336 Algériens musulmans 
L,tnlllropologie (65): 444-466: J.M. E~llIr.KGr.1I & M. Fou~.'tO~'T 1970. Les dermatoglyphes digito-p.11· 
mairesd'un b'l'Oupede '!\misiens.Journal clcgéno!tiquehu",aine, XV11l: 1·19 ; M.C. C)tA.\tt.A& A. SAilLY 
1972. Le~ empreintes digitales el palmaires des Tunisiens. L)'bico. XX : 11 ·32; M.C. CIIA.'lt..l & A. SAilLI' 
1973. I.e pli palmaire trnru;"erse chez leg1'unisicns. L'Anthropologie(77l (1·2): 107.118 
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dcrmntoglyphcs ne constituent pas un caractère discriminant pour la popula­
lion a lgérienne ct celui de Vrydach-Laoureux 1979, portant sur un échanti llon 
de I>opulation m aroc.1 Îne immigrée il Bruxelles, donc très hétérogène. 

US éludes de croissance 

L..'l croissa nce décrit un moment de la vie qui sc prête particu lièrement 
bien aux ét.udes d'adaptation. Pcnrlant cettc phase, l'organisme esten effet très 
sensi ble aux innucntes externes, innucnccs qui sc font sentir dans ses 
paramètres d'accroissement et dans ses rythmes de développement. Les études 
de croissa nce, très nombreuses partout dans le monde. ont donc souvent été de 
bons indicateurs de l'évolution des conditions de vic des populations, en même 
temps qu'clics visa ient à élucider les méca nismes intrinsèq ues de la genèse de 
l'orga ni sme adul te. 

a) Croissance morphologique 

Les premières approches du phénomène de la croi ssa nce au Maghreb 
datent de 1960 (Ben Brahem) et. portent sur un échantillon de nourri ssons 
tu nisiens (39); ces travaux seront suivi s par ceux de Boutourline et alii (40) 
puis ceux de Lowenstein & O'Connell (41) sur la croissance d'enfants du sud 
tunisien. Bcghin el ali; (1975 a et b). Naccrel alii ( 1978) pui s PU1>oz ei alii (1984 ) 
npport.c ront de nouvelles données sur la croissance des enfants t.u nisiens, ain si 
<lue Soltnni et a/ii (1991) sur le poids à la naiss..'l.ncc. 

Le premier travail sur la croissance d'enfants nigériens est celui de 
Cham la & Demoulin 1976. C'est la première étude d'envergu re sur des enfants 
du l\·laghreb, étude qui sera ensuite complétée par des publications qui 
aborderont tel ou tel aspect plus particulier, soit sur Bouzi na dans les Aurès 
CChamla & Demoul in 1978 ; Demoulin & Chllmla 1978), soit sur les enrants de 
la ville de Mostaganem (Chamla 1985). 

En cc qui concerne le l\laroc, cinq thèses de troi sième cycle ont été 
soutenues sur ce sujet (42). mai s n'ont pas encore été tota lement publiées 
(Montero & Loukid 1992 ; Amor el alii 1994 ). 

bJ Croi.çsO/lce phJ'siologique 

Les grands paramètres physiologi<lues généra lement étudiés sont l'âge 
d'a ppa rition des premières règles, l'apparition de la ménopause, ou encore 
révolution de la tension a rtéri elle au cours du temps. Peu do travaux traitent de 

I:)!) ) It Ik'< BI!.\Jlf~" L96O. Aperçu de 1" rroisllanœ pondüale d'un groullt! de nourrl""On$ dan~ 
un .. ."ntre d" l'MI urbaHl IThnis l. Thnl1,më</,,;ul 38 (4) : 27 1·277. 

('lOI E. 1k>!.'J"()l:k1J".-.:. G. l'J;;sj. G. R. KE"R. M. T. ClLUlH .... ~'. ,1. &.,. ... M ~, Z. K"".lAl .• M. 1\'MKl . 
N Ib;)lAl IM.'< 1973. Nulnu"n.~1 rorrelate>l orclli ld (je,·elopment in lKIuthem l\m,sia Gro"'lh. 37 12) 
9 1. 110 ;:17 (3): 223.247. 

(4 1) ~'. W. I.Q,' ... ~ ... sn:I )o" . I). F.. O"CosSEU. 1974. Sel""'I"'<I body mea8u""men~ ln bo)·l lIgOO 6-11 
~'enNl fmn. ~,~ ,',Il!lge~ ln !1<luthem Thnt$Îa : an ÎnlemRti(ln~,1 oomp.1riJ!<H1. f{ ,u"M' biol,w." 46 13 1: 
47 1-48'l . 

(42) Thè8cs ~u .. la croÎs.sanœ dCII nourrisson, de III ,~ lIe L 1989) et dnns 1" pm,·mœ de 
M" .. rnkro: h f l989J ""1SI Que da"" la provÎ!K"II! de O"aruoU,le l l9931: ." .. la nu,,,,,an c:edC5"n(;mt .. de 
M",.,. .. kcch ! 19891, de la .. allé<:' d·,ugo"r l ]9891 Cf. Uni'·enlilé Cadi '\,)·Y'.d 19!)O. '\ct, .... t.,8 de red>e .. d .. ~. 
1987- 1989 



RECHERCHES SUR LA BlOl.OGIE DES POPULATIONS DU i\1AGHREB (1975-1994 ) 341 

ce sujet, si ce n'est le travail de Loukid & Boëtsch 1989 sur l'apparition de l'âge 
des premières règles chez les filles de la ville de Marrakech, qui montre que la 
diminution de la ménarche est davantage associée aux conditions environne­
mentales de l'enfant (chambre seule, faible nombre de frères e t de sœurs) qu'au 
statut économique et socia l de la famille; Prado-Martinez 1992, qui a étudié 
l'évolution de la ménarche chez les filles de Tétouan et de Tanger et qui montre 
une faible évolution de l'abaissement de l'âge de la ménarche entre les deux 
dernières générations de femmes . L'âge des premières règles joue un rôle non 
négligeable sur le plan social, en particulier s ur le comportement matrimonial, 
puisque l'âge de la ménarche est fortement corrélé à l'âge au mariage, tout du 
moins dans le milieu berbère marocain (Varea et alii 1993). Sur l'évolution de la 
tension artérielle au cours de la croissance, on peut citer le travail de Bourquia 
et alii 1991, qui montre que l'augmentation de la pression artérielle est 
davantage corrélée, au cours de la croissance, avec la stature qu'avec l'âge 
chronologique . 

• L'a' lthropologie génétique 

C'est à partir des différentes théories de la génétique des populations que 
l'anthropologie biologique Il pu réinter préter la diversité biologique humaine. 
Ainsi l'étude du patrimoine génétique des populations maghrébines peut-elle 
être caractérisée partiellement par les fréquences des gènes qui y sont 
répertoriées (image du pool génique en un instant donné ). Mais l'anthropologie 
doit aussi expliquer les mécanismes transfonnant les fréquences géniques et 
génotypiques d'une génération à l'autre (dérive gén ique, migration, sélection ... ) 
par l'action des phénomènes étudiés grâce à la bio-démographie (endogamie, 
consanguinité. fécondité et mortalité différentielles). Ces derniers aspects 
seront présentés dans la partie suivante. 

L'expression de la variation biochimiqu.e 

a} L'hémoglobine et ses anomalies 

Représentant les trois quarts des globules rouges, les molécules d'hémo­
globine sont constituées de chaînes polypeptidiques dont les plus courantes sont 
désignées par les lettres a lpha, bêta, gamma, delta. Les principales anomalies 
rencontrées à l'échelle de populations entières son t : 

- la drépanocytose (ou .. sickle cell ~) , anémie falciforme due à une 
mutation dite S qui entraîne le changement d'un seul acide aminé de la chaîne 
Il et qui empêche ainsi l'hémoglobine d'assurer sa fonction ; 

- les hémoglobines C et E que l'on observe principaleme nt en Afrique et 
en Asie ; 

- les thalassémies qui sont des troubles résultant de mutations de 
séquences ou de gènes régulateurs entraînant une insuffisance dans la synthèse 
des chaînes a lpha ou bêta .. Le principal foyer des thalassémies se situe e n 
Méditerranée centrale et orientale. 

C'est au sujet des hémoglobines anormales qu'on a découvert, en Afrique , 
le premier polymorphisme équilibré: on y rencontre deux mutations de la 
chaîne Il, les hé moglobines S et C, allèles de l'hémoglobine normale A, 
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a ttcib'THlnl des fréque nces considérables, mais qui a ugme ntent ou diminuent cn 
fo nction de l'inte ns ité du paludisme à Plasmodium (alciparum (43 ). 

La IJ-thalassémie est le syndrome d'ordre génétique le pl us fréquent. dans 
les populations méditeITanéennes(44); ce sont les tha lassémies les plus 
sévères cur si les hétérozygotes sont légèrement affectés (thalassémie mineure), 
les sujets homozygotes ne sont guère viables (thalassémie majeure). Les 
tra vaux por18.nt sur les hémoglobines anormales au lI.laghreb semblent remon­
ler aux années 1950 (45), que cc soit sur la thalassémie (46), la drépanocy­
tose (47 ) ou s icklémie (48). Les recherches sur ce s ujet ont fortement progressé 
à partir de 1963, date de création du service d'hématologie clinique de l'hôpital 
d'Alger et du centre de transfusion sanguine dans le même hôpital. En 1977, un 
état des lieux est dressé dans la revue La semaÎne des hôpitaux de Paris dans 
un numéro dirigé par J. Messerschmitt et consacré à l'Hématologie algé· 
rienne (49) dans lequel sont traités, outre le problème du favi sme et du déficit 
cn G6PD en Algérie dont nous parlerons dans le paragraphe suivant, les aspects 
clin iques et biologiques des ~·thalassémies (Belhani el ali; 1977; Adjrad et ali; 
1985); il ressort de celte étude une b'Tande hétérogénéité des thalassémies 
observables cn Algérie (Meras et alii 1981 ; Beldjord et aliÎ 1983; Bachir el alii 
1984; Labie et alii 1990) dont quelques fannes sont étudiées au niveau 
moléculaire (Godet et alii 1977; Belhani et aUi 1980; Kohcn et alii 1983; 
Rouabhi ct alîi 1988: Bouhass et alii 1990 ; Bcnnani el aLi; 1993 et 1994: 
Bouhass el alii 1994a et bl. On remarque aussi les premières observations 
d'alpha·thalassémie (1'ra.buche t et alii 1977) dont l'étude sera pou rsui vi jusqu'à 
aujourd'hui (Henni cl alii 198 1. 1987; Tabone et alii 1981 ; Leclerc et alii 1994 ). 
C'est ainsi qu'actuellement des travaux portant sur l'a nalyse des séquences des 
gènes de globines (alpha ou béta)ainsi que sur les gènes de spcctri ne a lpha sont 
menés par r UMR 106 du CNRS (Villeurba ne) en collabora tion avl..'c d'autres 
é<IUil>CS {avec le service d'hématologie de l'hôpital Mustapha d'Alger pour 
ra lpha·globi ne avcc inventai re des mutations alpha· thalassémiques a lgé· 
riennes; avcc le même service d'hématologie, le CTS de 1l1ôpital Mus lapha 
d'Alger, le servi ce de pédiatrie du centre Êmi r Abdel Kader d'Oran , rVI 20 
(Hôpital H. Debré - Paris) et l'V I5 (Hôpita l Cochin - Pa.r is) de ll NSERM s ur 
l'étude du locus béta·globi ne; avec le servi(.'C d'hématologie de l'hfJpit...'l1 Musta · 

1,1:11 Cf. F il. ' ..I\'ISGm,s 197]. Mal3ria and hUnl"n pol)'nlo .. ph;~", . A/wu(J/ ","c·",,,, u{C",,,,,/,,·. V : 

101·11 AC,,,,. M. C-ri"'os,:_"s. M. l'IKA.STU ]989. ll·tl". lnSllt'nlin mulutlOns '" n.~ .. hlcrra""M. 
1"' lll,ll.t,on . U_J_I/(·ma/ul. 171 1: 309-3]2. 

145 1 A. POKTIUt. n . CAIIA.'<lŒ!I . . J. M ........ ""S~T & l'. Z.:\:\Cf' ]951. 1...,,, Jynd rù ,ncl h(,m,,1oIogi4UC~ 
rrn'd,tem",ét'n. ch .... l'indigê ne mUi!ul"",n all,'1Il'ÎI!n. ,''''w/~ rie MMce"lt:'. 1;2 (6 ): 608-60l0i. Il.. 
C_\IIA.""t:s. ,\ . I1t7_Ut. A. 1 ~)Hnt;/l. J . ;\lASSOS ..... l~ S.~"11Il,< & J .· I ~ n t'KII ]956. 1 l!!müglob' ne8 :.norm:oles 
~""1 J',\ll:c,,;"" n" .. ~"lma". I~ w'IIf 126): 580. 

1,161 A. I\ 'Nm;/l. J . ~IAssoS.'T & 1'. Zf:1. .... :0 ]952. ~:nquête ~urlll Th~lal!émM!.,n Arnquf! du Nord. 
;\IJ[I·n""!r(ilrolt·, I l; 2J·29. 

1471 A. I ~IIITII:K • • J. M"''''''',s''T. R. Tlln:llAl"T. 19.)4 Enquèles jylltémllloqut:s sur le~ d r{;p.~"O<)·. 
1(00<'01 che1.lïnd 'l:e~5 mll~ulman algéli<:n (J'n::mieni réilllllllU). AiJ"....-.e metilcok S8 (2): ]85.191 • 

• 481 Il l1ullu & G. I)"" .. "SO 1956. ~:nqu~te Sur 111 ,,,,kMm.e .. n Thnl~Of!_ A""hn'N ,/ .. 1'/"><11111/ 
1·'lfl/'·lJr,/ .. l1""~'33I: 61-64 . 

' 491 J . ~h:s..~u'nf.\l'lT léd.) 1977. I-Iêmatologie "lgo;~nne. S.·"'II"'" l iA I de" h'-'l>l/(J!IJ< d" 1'1,"~ 
.5-:1>. 16 
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pha d'Alger, URA 171 CNRS-Institut pasteur de Lyon, le service d'hématologie 
biologique de l'hôpital Habib Tameur de 1\mis et l'V160 INSERM de l'hôpital 
Beaujon à Clichy sur les mutationS du gène de spectrine alpha). 

Certaines variantes d'hémoglobines comme l'hémoglobine Sétif ou D 
Ouled Rabah peuvent être des marqueurs biologiques spécifiques à des 
populations très isolées (Trabuchet et alii 1977; Mauran-Sendrail et alii 1977). 
Les recherches se sont peu à peu étendues à l'e nsemble du Maghreb, à la 
Tunisie (Fattoum & Abbes 1985; Abbes et alii 1986; Bl ibech et alii 1986; 
Chibani et alti 1986 a et 1986b, 1988; Abbes et aUi 1991; Fattoum et alii 1991 ; 
Che lil-Laradi el aUi 1994) et au Maroc (Omari et aUi 1982; Khali fa et alii 1986). 
Pour l'ensemble de l'Afrique du nord, les variantes hémoglobines S et C 
s'avèrent fréquentes ainsi que quelques mutations chez les patients maghré­
bins, tel Hb O-Arab, Hb-O Punjab et Hb G-Philadelphia (Chami et alti 1994 ). 

b) Les anomalies de {'enzyme G6PD 

Le défaut de cette enzyme entraîne, dans certaines conditions, une 
anémie sévère. Sa synthèse semble sous la dépendance de deux locus voisins 
situés sur le chromosome X : run, ~ gène régulateur . , gouverne la quantité de 
G6PD produite (une mutation en ce locus peut e ntraîner une défici ence), 
l'autre, ~ gène de structure ~, gouverne la composition même de l'enzyme. Plus 
de 70 varia ntes de G6PD ont été décrites. La déficience en G6PD ou favisme est 
très rare en Europe septentrionale, mais fréquente en Europe méridiona le 
(particulièrement en Sardaigne, en Grèce, en Turquie) et en Afrique (SO) avec 
comme conséquences, pour les individus atteints, des accide nts hémolytiques 
provoqués par des aliments (la lève Vicia raba ) ou certaines drogues antipa lu­
déennes. Les prem ières études su r le sujet sont déjà un peu anciennes en ce qui 
concerne le Maghreb (51), ma is elles situent le taux de déficience en G6PD 
autour de 2 % pour la population algérienne (52). Les travaux ont continué sur 
ce thème (Aït Ka id 1977) et ont montré des variantes spécifiques pour l'Algérie 
(types KKabylc », ~ Laghouat ~ ou ~ EI Oued ») assez différen tes du type G6PD 
~ méditerranéen» (Benabadj i et alti 1977, 1978) ; les variantes semblent confir­
mées pour les zones sahariennes (Lefèvre-Witier & Vergnes 1977, 1978). Dans 
le cas du Maroc, les recherches récentes sont celles de Khalifa et olii 1986 sur la 
région de Casablanca mont rant que les fréquences observées chez l'adul te e~ le 
nouveau-né sont proches de celles constatées pour l'ensemble du Maghreb et 
pour la Tunisie (Blibech ct alii 1989). Les récents travaux de Nafa et alii 1994 ) 
sur l'Algérie ont confi rmé les travaux anté rieurs sur la fréquence des différents 
types de G6PD, en particulier la prédom inance du type G6PD A- (46 % des 
déficiences) et du type G6PD ~ Méditerranéen ~ (23 %) associés a u fav isme. Le 
polymorphi sme élevé du G6 PD est confirmé pa r la découverte d'une nouvelle 

ISO) cr /II . Bf;);AnAu.J1 1970, Le d~ fici l cn G -6 P.O. d:,,,~ le baS>lin méd itern,,,éen. Coll. In/crn. 
&!C. /Jiol. Hu m. el de Tra nxr &mguinc(Harnma met. 1968J: 100·1 25 

(Sil K CAI!A."~":S 1956. Réfl exion sur le ruvi s rne. A propo" dc lroi ~ obser-·"tions nl""srienncs 
Aigirie mb/icalt1(60 I: 465 

(52 ) C. SUAUIW.AU &J. ~h:SS.:I<SCII ~lrrr 1966. Le défa ut c rl G-6 1'.1). en Algên c. Alg. Mi d. Chirg .. 
3: suppl . VI-V9 ; J . l\h:''IS.:HclI~lIrr & C. SUAUIJ!:AU 1967. Le défaut e n C-6 P.J). Cil Algérie. J>rc .... 'II! 
méclica lct3 l l: 1f>96. 
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variante, le C6PD ~ Aurès *. Ce polymorphisme indique aussi l'influence de fl ux 
géniques originai res du sud du Sahara et du reste du bassin méditerranéen. 

[.es marqueu,.s snllguill s 

LRs groupes sa nguins sont déterminés pa r les variations de composition 
dan s la structure de la membrane des globules rouges. Le système sanguin le 
plus connu ct le premier découvert (en 1900 par Landsteiner) est le système 
ABO (53 ). Les pre mières publications de données sur le système ABO des 
populations maghrébines datent de 1930 pour la Thnisie (54), de 1932 pour le 
Maroc (55) et de 1933 pour l'Algérie (56l. Les études furent assez systémati· 
ques. tout du moins pour l'Algérie, à partir des années 1960. en particulier sous 
l'impulsion du Centre d'hémotypologie de Toulouse et du Centre de t.ransfusion 
sangui ne d'Al ger (57). Depuis une vingtaine d'années, les travaux sur ce 
système sont devenus plus rares en Algérie (Airèche & Bcnabadji 1994 ); ils se 

eùntinuent sur la Tunisie grâce aux travaux de HelaI et alii (1981 h) et surtout 
Masmoudi & Zaïeb 1986 et Hmida el aUi 1994, qui mont.rent l'hétérogénéité 
dans la répartition des différents phénotypes à l'intérieur du pays. 

D'autres systèmes sanguins existent (on en compte plus d'une cinquan· 
taine de systèmes anligéniques), lei le système Rhésus, le système MN S, le 
système P, le système Kell , le système Lutheran , le système Diego .. , auxquels il 
faut rajouter les immunoglobulines (lg) dont les marqueurs sont les allotypes 
C m, Am ct Km, ainsi que le système d'histo-com patibili té HLA. 

Le système Rhésus a été étudié en 1ùnisie (Masmoudi & Zaieh 1986) ct en 
Algérie de façon systématique par le centre de transfusion d'Alger (Airèche el 
alii 1982). Ces travaux indiquent des différences de fréquences avec les 
populations européennes: en un mot, tant pour le système rhésus que pour le 
système Duffy, le système Kidd ou le système MNS, la population algérienne est 
intermédiaire entre les Africains du sud du Saha ra ct les Européens <Airèchc & 
Benabadji 1986, 1988, 1990). Cette observation est confirmée pour la 1ùnisie :) 
parti1' du système Rh , du système ABO (HelaI et aUi, 198 1; Chaâhani el alii , 
1984; Chaâbani & Cox 1988; Hmidaet olii 1993, 1994 ) des allotypes Gm , Am ct 
Km (I..cFranc et alii, 1979 ; HelaI et a/ii, 198 1; Chaâbani et alii, 1984; Chaûbani 
& Cox 1988; Ghanem et alii, 1988; Soua et ahi, 1989) et des récepteu rs des 
lymphocyles T (Buresi et alii, 1989; Ghanem et alii, 1989 ). 

15:l ) En r<!aliM,\ ,A, BO. 
15,11 l ~ C" ".I.OS. C. D,sua:H 19:JO. I.e!! grII Ul"'$ sanguins d'une tribu berbère IIlnisicnne. le. 

l)(lu,reI. A1l.'h, fn $l.l'at<l.e"r.llmlS.( 19 1:5Q. 
1551 N. KOS!:IO\·t1'('1I 1932. Rechell:hes anthropom<!t riqll('s CI sérolng;qucs (l.'l'(Iupcs sanguinsl 

chet les IsmélilC8 du Maroc. C.H. séances Soc. Bi,,1. ( 109) : 9·11 : t'. Bf:SO'T & N. 1{0000'jO\'In:U 1932. IA!s 
groupes ~anb'l1ir)~ chc~ Ic~ Bcrt>èrophnnc •. (Ile de Djerba, Hoggar. Jl,l amcl C.U. i<éa"Cf'~ S"". Biol. ( 109); 
191'1·200. 

1 ~6 1 Il. 1 [ulmFsHf:I<"f:1< 1933. Rl>Cherche $ur le~ groupt.'8 !Io;>Ill.'l1in8 dmlll le &tha." ornnais_ Ar('h 
IIlsI. l'a,,'eurd'Algh'ie l ll l: 443·444 . 

157) Par exemple. J. RUl'f!~. J . O';('UII & G. I .... HI<OlJY 1962. Elude hémOIYI)!Ilog;(IUe dc ~ 
popuh, tions Cha:lmbn~ de la région du M'zab (département des oasis ). UlIlI. Mt",. Soc. Atlthrop. de 
1'"r,s.I I:':- liériel ]11 : 3;;4·371: M . Bf:SAIV!()J ,.J. Rl1Ff'1H. G . L..HHOl1Y. J . DU<X>1I, Il. Vf.I<"~l'~~ 1965. Elude 
1,,! moL}'pol"ll'ique des l>O]lulations du massi f du Hoggar CI du plateau de l'Aïr: ] : lA!. g rou pes 
~ .. ythrocyla i...", . /j,,/I. Mêm. S"". AnthrofJ. de f'rms (XI- s~r. l . 7' 171.180. Une synthèse est préscnWe 
]lOurde nombreux groupe$ 6anguins dans Ihi n" f: ttolli 19;6 
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Le système génétique Gm des immunoglobulines a été bien étudié en 
Thnisie (LeFranc et alli 1979; Helai et alii 1981a; Chaâbani et alii 1984a; 
Chaâbani & Cox 1988), d'abord dans les villes de Sfax et de Mahdia qui ne 
présentent pag plus de différences de fréquences significatives de sous-types 
entre e lles puis dans un échantillon représentatifde l'ensemble de la population 
tunisienne. Des comparaisons avec certaines populations voisines, en particu­
lier avec la population libanaise qui présenterait des caractères génétiques 
semblables qui pourraient - selon certains - être attribués à une origi ne 
phénicienne commune. L'étude de ces marqueurs permet de caractériser une 
population en évaluant la part respective des différents métissages qui lui 
donnent son identité actuelle. Le cas des populations touarègues du sud de 
l'Algérie montre la précision informative que l'on peutatlendre du système Cm; 
cn effet, on observe à la foi s une forte homogénéité inlerne, avec de trois à cinq 
haplotypes, ct une hétérogénéité entre les différentes tribus touarègues Tassili 
n' A.iier (Lefèvre-Witier & Vergnes 1978 ; Lefèvre-Witier 1992). 

Le système HLA a été étudié par Boual i et alii 1981 dans un échantillon 
de population kabyle, par Bethuel et alii 1975, Houissa et alii 1981, par Helai el 
alii 1983 sur la population tunisienne puis par Ayed et al;; 1987 qui montrent 
une grande s imilarité entre funisiens et Kabyles ainsi qu'une fréquence élevée 
des antigènes HLA-A23 et HLA-Bw50 dans la population tunisienne et les 
autres popu lations arabes. et une faible sÎmilarité pour les antigènes HLA-DR 
entre Thnisiens et Européens. De nouveaux sous-types (comme le sous-type 
HLA-DRB1· 0806) sont mi s en évidence au travers de la population algérienne 
(Bcnmamar et alii 1993). Les travaux de Djoulah et alii 1992, 1994 montrent 
que les populations algériennes sont génétiquement proches des populations du 
sud de l'Europe, en particulier des Sardes, des Italiens et des Français, mais 
ouvrent aussi la voie de la recherche sur les associations entre système HLA et 
maladies dans la population algérienne, comme cela a déjà été mis en évidence 
pour la population tunisÎenne (Betuel et alii 1975). 

L 'an th.ropologie moléculaire par la méthode des RFLPs 

Les RFLPs (restriction fragment length polymorphism) sont des mar­
queurs très utiles dans les domaines de la biologie moléculaire, en particulier 
pour étudier les séquences d'ADN dont sont formés les chromosomes. Les 
informations fournies par la méthode des RFLPs mise au point par Sou­
thern (5S) ct utilisée par Jeffreys and Flavel1 (59) en 1977 pour les gènes de la 
globine seront de précieux indicateurs dans le domaine biomédica l, mo is aussi 
pour comprendre la structure et l'origine des populations humaines (60). 

IM I E. SotmtEll..'1 1975. DetC!ction ofspecifie sequence! am<lng IlNA frug'IlI,mt. 8<!pamtoo by gel 
elt!ctrophnresis. Joorna/ofMml!!'ular Bi<JIagy, 98 : 509·519. 

(59) A.J . Jt:n 1W'S & R.A. Ft.\'·I!LL 1977. A physiad m:op orthe IlNA regi<ln~ nonkinll the rabbit 
IJ-globingene. CeI/ I12J: 429-439. 

(60) Ilum:m Gene Mapping 10. 1989. Thnlh [nternatiornll Conference <In Iluman Gene 
Mappong. Cyt.".,tic8ondCell Gendicst311: 1. 1148; E.J . O!."\'OII red.l 1992. M<JI« u/arappllcolro"" in 
bioI"IIioo/anihropoi/IflY. Cambridge.Unh..,,,,îtyPr-eu.. 



346 GILLES BOÉTSCIi 

Les premiers travaux utilisant la technique des RFLPs pour la connais­
sance des populations maghrébines ont été menés par l'éq uipe de la facu lté de 
médecine de pharmacie de Monastir e n association avcc deux laboratoires 
angla is ct cn nadicn et publiés en 1982 (61 1, 1983 (62), 1985 (63l, 1986 (Chaâba· 
ni el ali; 1986): il s confim](ml lnétérogénéité génétique de la population 
tunisienne déjà observable dans l'étude des nllotypcs Cm, Am et Km (LeF'ranc 
el ali; 1979 ). Certains haplotypes présents chez les Thnisiens sc retrouvent 
dans les populations européennes alors que certains, comme les haplotypes H5 
ct HG, sont absents des populations européennes pour n'être présents que dans 
les populations africaines vivant au sud du Sahara. 1-'1 même méthode a permis 
de mettre en évidence quatre haplotypes de J'al pha-thalassémie en Algérie 
(Henn i el alli 1987). 

La méthode des RFLPs a été utilisé dans l'étude des récepteurs T (TeRG) 
dans la population tunisienne ; ces données ont été comparées avec des données 
venant de populations françaises, libanaises et d'Afrique noire (Burcsi et alii 
1989; Ghanem el alii 1988 et 1989; Soua et ali; 1989). Les travaux les plus 
récents confirment que les populations maghrébi nes se situent, sur un plan 
généti<lue entre les populations européennes et les populations africaines 
(Bernard el alii 1991 ; Fakhfakh et alii 1991 ; Nafa et ah; 1994) 

• Écologie humaine el anthropologie démographique 

Anthropologie de l'nlimenlulion des popula tions magh rébines 

Les premières publications sur J'alimentation des populations maghré­
bines remOlllent à la période coloniale. Dans J'ensemble. ces écrits étaient t rès 
génér;:tux et essentie llement qualilntifs (64 ). La première enquête de _terrain ~ 
doit être celle menée au r-.·Iaroc par Mathieu el a!i; en 1937 (65); d'autres 
su ivront. comme celle de Gaud sur le milieu rural marocai n (66). 

Pour la 'I\misie, la première êtude sur l'alimentation au niveau d'une 
- population ~ sembl e êt re celle de Beghin sur les nourrissons du Cap Bon (67). 

(611 M. I'. LH"",~{', G. LI:I"HA';", T.IL 1tI11~IITS 1982, ]nhcriwd dclection of irnrnollllglobllhn 
he~"'ychnin constmlt rt'J,,'Ion gene" in normal humnn indiv idual".N.,t"f1!, 300:760-762. 

(621 G, L~ plL\.~", H. CM.iHA.'·I, K VA'; l.JlG m~\l, M./', I.I;PI!.\';<', G . DE I.AN(]t:, A.N. Ib:I ... " 
SllnultnncolIH nbsenœ of the Immun IgG ], IgG2. Igo.l und 1111 1 60belaJl8e~: inllnunological Ilnd 
Immlllwf.",,,etlclli cu"sidcmtiollH. f:"I'Y.'1"'1I11 Jrwmlllo{lmmwlQ/ogy, I ~I: 2,10-244 , 

16:11 Il. CIIM"",;I NT lIt:('u .HA.~~.~~. D. Cu~ 19%. A multigene dclOl'<tion ... ·hh'" thl! immllglvbo· 
lm ho::tvych"", reginn.A"wriooll JOllrtWl o{ II"",oll G,~,,,,lir, 37 : 11&1- 1171. 

1&1 1 VOir IIt,t.., d'cxemple. A. BERNAHU. I:alimentution d~ i,uh ... -ènel en ,\Ij!'~ric et Cn l'unl$'c, 
Ilu G HAMlIl', L·nlinlcn(.:nion deo! indigènes nu Mn",cm G. HAMI>l' & C, n l(',,>;r 1i1~ lOO:I.I:"lImellt<,ttoli 
"'<;'I-~'''~ ,/0". "'HO>!'''''''. (rom,CII_. l',,ri~, Vigot frère><, 

16.';1 J M.\T1I1>:t". J. 1..I')lw,,·. II. Ib:K>w. 19:17, Controle dc r~l<ll 00 nutrition do:~ ,,'d,),<i!nes 
mu.ulmn"o d'un 000'" ",",,",clln soho"",in _ bidooVlH., - d" l 'ort_L.I-"ole)~ U"II. /IIIIl . I(,'K. Mllnr. 1007 
nv.: 100·164 : ,1. MAnllu ' 1937. ,\pphclI tio" de III bi.omètrie fi 1:0 redlt!rdoe 1'0 Ma roc: d~ ~1"1.8 d" 
notrtllon <k tro.~ groopes humains : Eoro~n , Mogolmlln. lsra~hle. /J"II. InNI Ih-g. Marot'. 100711\: 
69.90 

166I·j G ... ·u, 1(. KM~Ntil,.,. 1954. t: ..... .rele slIr r"lirnenl"uon de di~ ",mille.! dl! l".y!l3m. 
",nro<,mo ... Hulf. lust. 1f)7l .• \faro!."" XJV (34 ): 197,229. 

Hi71 O. UIT.IIIN. M. J"I'"TIII~", A. Snc<:lt1llA.'''', H. BD' N.'-"" 1972 E ..... O<;le diét~l>quf! p .. nn, 201'1 
1I00.,~",11ll! hi<!n p"rwn~ du Cap Bon. Arch. In$/. l'ustcur n""$, 49 (4 1: 339-3.">0, 
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L'anthropologie insiste à la fois sur les comportements alimentaires et sur leur 
influence sur le développement biologique des individus ; c'est ce dernier aspect 
qui a été plus particulièrement développé dans les recherches récentes (8eghin 
et alii 1975b : El Lozy et alii 1975 ; Demoulin & Chamln 1978 et 1981; 
Lamdouar & Bouazzaoui 1987). Dans l'ensemble, les études portant sur 
l'impact biologique de l'alimentation au niveau des populations maghrébines 
sont peu développées en anthropologie. 

Bio.démographie 

a) UII estimateurs indirects de la structure génétique des populations 
(endogamie el. consallguillité) 

L'endogamie et surtout la consanguinité sont des facteurs qui ont 
énormément intéressé les anthropologues puisque le mariage avec la cousine 
patrilinéaire parallè le du premier degré devait être la règle sociale en vigueur 
dans les pays arabes (68) puis musulmans par extens ion. Récemment, on 
estimait que les mariages consanguins pouva it atteindre jusqu'à 50% des 
mariages dans certaines régions musulmanes (69). 

Les études sur l'endogamie et la consangui nité dans les populations 
maghrébines semblent remonter seulement n 1965 avec une étude publiée sur 
une région du Maroc par un géographe (70). Les effet s de la consangui nité avait 
pourtant aUiré l'attention quelques années aupa rava nt (71 ). Récemment, Lam· 
douar Bouazznoui (1994) a trouvé, pour le Maroc, une moyenne nationale de 
20 % de mariages consanguins (dont 12,4 % de mariages entre cousins ger­
mains) avec des taux extrêmement variables, allant de 5,2 % dnns la ville de 
Casablanca à 32 % dans un village rifain très retiré. Benallègue & Kedji (1984) 
constatent un rort t..'\ux de mariages consanguins pour l'ensemble de l'Algérie en 
1970 (32 %des couples dont23 % de cousins germains). Ce taux diminuera en 10 
nns puisqu'il n'est plus que de 22,6 % en ce qui concerne les mariages 
COnSm\bruinS en 1979. 

Pour la 1\misie, paraît en 1984 une étude sur l'effet de la consanguinité 
dans la rébrion de Bizerte (Ben Arab & Chalbi 1984a) ne concernant malheureu· 
sement pas la fré<luence de la consanguinité, mais le taux de consanguin ité chez 

168 ) Cr. c. LIM·STlIAli$ 1973 (1 947 ). I..e~ I#nl(,I1,,·~t< ~1~m'!II I"i"HII! 11I 1/llN!n l~. l'arill. MUULUIl . 
mn;~ " " !Ill ; M. A\"QUI\. 191'>9 Parallel couain m:.rrillj/e nnd endagll my : Il Bludy in sociomelry. 
&mlhu'el#.·", JfJumal of AnlhropolOlfY. XV : 266-- 275; J . C1I181!.~1r.1I 1962. ErKI<>gll mie et exogllmie daM 
le mll riuIIIl M llbe. /."hom"'I!. 11 (2 ) : 80·105 ; J . Cll n llon 1965. I..e mnri llgell'·ec III OOlUt;" e Ill, ro llà le dans 
le I~l.ême orobe. {;homme. V (3-4); 113·173; C. Lf:n :llli kE 198 1. I.e nmriage de8 cous;ns pnrallà lCO! 
Pl'Irilntérnux et renoogamie dll lignêeagnolique : ranthropologiede ln pn ..... nÛ raœà IlI q ue~tiolldc 
I"endogn mie in l'_lUdIon. ptJut'Clirl!1 pcmmli dans Ir ",ami /'" mldituronh". Paril . Gcuth ner : 195·208. 

1691 A.H. IInT1":!< 1990 ConsaflgUinlfflUS morri(J~ : Cur,..,nl GloOOl /m;ul,," at: oml il. Hel"t'tl~ 
10 lÀ"mlfl ffll,lIi r H~_,...h. Population Studieti Center Rellea rd! Report (9Q. I 06J. Aaa Amor. Unh .... l"!lity 
of Mich igna. 

no. J . c,,1.!7AvnmI 1965. l..eoI mariage. ronsang uil\ll dan. 111 pla ine du IA.ukOfl. Rf:l:u" dl! 
~rophil! flu MlJro.: ( 8 1: 35-40. 

(711 J . CUr.R. G. ~''''''HI ~ & J . VI(;OI.,'1IQl.")I. 1953. t'requence d u $trnbi! me O<"C:ulaire parmi la 
popul .. tiondu mellllhde Throudanlen m pport llvec ll1ronsllngu in ité. lJull. / IIs l. JIYIJ. Mo r. l t\'l lellérieJ 
Xlll : 229·233. 
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les patients attei nts de maladies génétiques (polydactylie. bec de lièvre. 
surdi-mutité), Les aspects génétiques sont analysés lors d'enquêtes d'anthropo-
1000ric génétique (cf supra ) tant. il est évide nt que la conso.'lnguin ilé est fa l'origine 
de génotypes homozygotes rares ou rarissimes (LeFranc et atii, 1982 et 1983 ; 
Ben Arab & Chalbi 1984b; Chaâbani et otii, 1985; Ben Arab el alii 1990. ou 
encore Wicbc et alii (72) et d'une prévalence élevée de maladies génétiques, en 
particu lier hémoglobi noses et aut res affections hématologiques. diabète. affec­
tions récessives autosomiqucs ... 

b) Reproduction el ~lection dans les popIIlatiolls maghrébilles 

La forte consanguinité et les facteurs environnemen taux influencent le 
rythme de reproduction des populations par le biais de la fécondité et de la 
mOlialité infantile. Les pays du Maghreb sont particulièrement intéressants 
dans ce type de recherche à cause des règles sociales et culturelles du 
mariage (73) et de la fécondité ; pourtant si les études concernant les ni veaux de 
fécondité nationale sont assez nombreuses (74), on rencontre peu d'études 
d'anthropologie démographique sur ce sujet. On peut sÎbrna ter l'étude de Baâli 
& Hilali 1994 sur une population berbère du haut-AUas marocain qui montre 
des ni veaux de fécondité et de mortalité infantile endogènes plus élevés chez les 
couples consanguins Que chez les non-consanguins. 

Les études sur les structures démographiq ues de petites unités villa­
geoises du r-,'Iaghreb, c'est-à-dire celles qui ne se contentent pas d'un si mple 
dénombremen t de population mais qui tentent d'appréhender les phénomènes 
de fécondité et de mortalité, remontent à celles de Ripoche 1952 (75) el Jung 
1955 (761 pour le t..'laroc, Morel 1957 (77) pour l'Algérie, el pour la 1\misie à Ben 
Rorndhane et alii 1983 qui fourn issent des données su r la mort.alité infantile. 

Depuis 1975, les travaux portant sur les structures bio-démographiques 
des populations maghrébines ont connu des succès inégaux. Les travaux s ur 
l"Algérie dotent de plus de 10 ans et si certains n'ont pas pris d'ampleur 
(Cha m la & Demoulin 1975, 198 1), d'autres ce sont révélés très porleurs, comme 
les travaux sur Idélès qui a llient des résultats d'anth .. opolo~,'ic dérnogrnphique 

(72) V. W!!;B~. A.N. H':lÂL. MY. J../WIIA:';(". G. L~I'RANC 19!1oI, M<llcculur unnlysi$ of the 1"17 
immuoolI!abulon Ci l multigcne de!t'Cûon (deI. AJ ·C p-G2·C'I · ~; 1 Ilu",(", Il''m'/kt 9:.1 : 1;20-528. 

f7J l A.H. U,TTI.t:s 199-1. The roi" und silll1i/icanœ or(.'(>nl<.~ni.'11init~· a~ II demogrnphic vnrinble. 
"'IfJU/"I ""'''',,',I,,'"(!''!/Im('Mr .... i(''''. 20 (3): ~1 ·5S4 . 

(74 1 l'urmi I c~ lM nombreux travaux de démogmphie ""n .. "cn: .. l\" Ml.ghrch. on peUl Cller lIo 
Inre d 'e~e"' l'l~ N N I:l" .... 'H & J . VAUJS 1974, 1011 fécondilé de~ ,\Ig~nentle. : niveau el lCndanool. 
l'o,m/a/ro". 1 197.1) 3; 49]·[;]6. J . AI~_"''''~ 1978 The demugrnphic uun, itiun 'u Ihe m,ddle eaSI a,>II north 
1. friCl' ,n : J . Au.llA.' (ed.l. IIOrne,, :' s'a/u . 011<1 (erl,II'y III ,10" "' '''II,,,, ,eurld. Nc,,··York . u;mdon. 
l'nlcge .. , 3·32 ; .I .H WEF.KS 1988. The den,,-..:raphy or,~ lnmic nmionl. l"'l"'/"""" hu/kl",. 4314/: ].1;5. 
l' F_;n:.~ 199'1. lJ<!nu:Jt;mphie el politique du"" le ITMmde "mile. l'vpul''',,,,,. j ]99"~ ) 2 ,305·326 : A. 
I\Hl"n l992.Tc I>ll"ncelctra<:teu~delanalalilé lllgéricnnee"t,..,]970et 1986.I'l.JIm/a'"m, 1992(2 )' 
327-352; Illrt'<':tlO n de la ~taListiq"e 1993. rk>:mJ"o'. m(<!CQ",II'é~ mnll'CII ... f~"d""{' ... ,lhn,'/(m/llotqut,, 
au Marot:. H"IKu. Cent re d·étud .... N de redoerches démOJ:raphique.. 

(751 J . HII'Ol'm: 1952 I~ .. mortalité inf<lnu!e nu !>OU"r Ileb:l.L:Io. l/ull /nst. /f)'H Mv,nc. XII 13·" ) : 
173-]9'1 

(76 1 l' JI '»" 1900. DorumcnliiaWtÎ$tique;! i urln mortnllté ;"rllnllic nU M"r"OC:. llttll.I".I. /h-g 
M"' ...... X\' I )·2169·92. 

,771 i\I II. Ml/fIEL 1957. ~i ~ur 1" Ionge.·i~ ot 101 CU U!Ol"8 de la mort"hlé c",",z '" touarer.:~ 
Ah:.ggnr Ali". It",/. l'(weur Alger. XIX (4): 454·464. 
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- en particulier sur les structures matrimoniales - avec des marqueurs 
génétiques, et Qui ont permis de mettre en évidence les relations subtiles et 
complexes existant entre le biologique et le social , ainsi Que les jeux de 
fermeture (fort ) et d'ouverture (faible) sur l'extérieur dans une population qui 
avait toutes les caractéristiques démographiques et sociales d'une popu lation 
isolée mais qui ne remplit fina lement que peu de conditions pour être un isolat 
au sens génétique du terme (78 )_ 

Les travaux les plus récents sur la l\misie concernent essentiellement la 
mortalité infantile (Bchir et alii 1986; Ben Naceur el alii 1986 ; Soltani et alii 
1993)_ Par contre, les t ravaux sur le Ma roc se sont extrêmement développés 
depuis dix ans sous l'impulsion de )'UPR 221 du CNRS (Aix-e n-Provence) et de 
l'équipe d'É(:ologie humaine (Université Cadi Ayad - Marrakech). Les princi­
paux travaux ont porté sur la province de Marrakech au travers d'une large 
e nquête débutée en 1982 sur la fécondité et la mortalité juvéni le. Cette étude a 
été réalisée en collaboration avec la santé publique marocaine. E lle a permis la 
collecte de questionna ires récapitula tifs des conditions sociales, culturelles, 
économiques et fécondes chez 3 000 fem mes de la ville de Marrakech et chez 
5000 femmes échantillonnées dans le reste de la province. Ce matériel 
abondant permet de bien saisir la vaste gamme de comportements génésiques, 
depuis des régi mes de fécondité quasi naturels jusqu'à une fécondité parfai te­
ment maîtr isée. Les publications ont porté sur la fécondité (Crognier & Zarouf 
1987; Crognier 1989; Varea 1990; Varea 1991; Crognier 1993a; Crognieret aliÎ 
1993 ; Varea 1993 ; Varea et alii 1993; SaI vat & Crognier 1994) et surtout sur la 
mortalité infanto-juvénile (Bley & Baudot 1986 ; Baudot & Hilali 1987 ; Bley & 
Baâli 1987 ; Crognier 1987 ; Meziane et alii 1987; Baudot. 1989). L'influen<.'C de 
variables tel le cl imat (Baudot & Bley 1992) ou le degré d'urbanisation 
(Crognier et alii 1992 ; Crognier 1993b) a été soulignée. Des travaux portant sur 
des unités de population plus petites comme la population berbère de la vallée 
d'Azgour (Haut-Atlas) ont été effectués et sont en cours de publication (Baâli & 
Hilali 1994). 

Ces travaux ont montré que les scores génésiques d'individus ou de 
groupes avaient grand intérêt pour l'étude de l'adaptation, puisqu'en terme 
génétique, ce son t les individus les plus féconds qui sanctionnent l'efficacité 
d'un génotype donné. Par ail leurs, ces comportements de procréation et les 
soi ns apportés à la progéniture sont largement déterminés par des considéra­
tions culturelles ct sociales. L'étude de la reproduction chez J'être humain, dans 
sa perspective quantitative, comme dans sa modélisation, est donc une entre­
prise qui exprime un exemple parfait des problèmes bioculturels. 

Conclus ion 

Nous avons cherché ici à dresser l'état des lieux d'un domaine de la 
recherche scientifique assez méconnu des sciences sociales (bien qu'i l leu r soit 
sécant ), celui de la biologie des populations humaines au Maghreb, tant au 

178) Ph. L~n:\'Hf:·Wm~" 1982. Idélèl!. Village du Hoggar (Algérie). StrutlUTCS et dynamiquetl 
biGlob';ques d·une communauté rumle du Sahara cenlml. Thèse de Doclilrat en Biologie Humai ne 
Unh"el'llité de Toulouse 
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niveau de la production scientifique qu'à œ lui des réseaux de chercheurs, cn 
app réhendant la relation qui existe entre l'histoire de la con naiss..'lnce el 
l'histoire des différents usages qu'on en fait, - pour reprendre une idée de 
Pominn (79). Nos oonnaissanCf!S sur la biologie des populations du Maghreb 
sont finalement restrei ntes, que ce soit sur le plan de ranthropologie généti­
que (SO), de l'anthropologie biologique ou de l'a nthropologie démographique. 
Pourt.'mt. l'état des lieux montre comment chacun des pays du Maghreb 
participe fI la recherche en biologie des populations humaines, non seul ement 
poUf une meilleure connaissance de ses ressortissants au travers de leurs 
problèmes sa nitaires et sociaux , mais aussi pour unc comp réhension plus 
générale des processus qui gouvernent l'évolution biologique des populations du 
nord de l'Afrique. 

Ce rtes, des différences notables apparaissent cntre la 'I\misie, le Maroc ct 
l'Algérie, que ce soit par leurs histoires, leurs systèmes politiques et économi · 
ques ou leurs politiques en matière de recherche scientinque. Mais la dynami­
que de recherche récemment créée dans les pays du Maghreb peut leur 
permettre d'atteindre rapidement à un niveau de compétence et à une notoriété 
qui ne peuvent avoir que des conséquences positives sur les plans médical et 
intellectuel, voire économique et social. D'ores ct déjà, la 'funisÎe occupe une 
position prépondérante au plan international pou r la recherche sur la génétique 
de!-i populations arricaines, avec des atouts matéria li sés par ses nombreuses 
universités. un Institut Pasteur et une recherche très développée en milieu 
hos pitalier. Il est même prévu de construire à Hammamet un inst itut interna­
tional de recherche sur le génome dans les pays en développement (lnstitute ror 
Genome Research ror Developing Countries - ICROC) (SU. 
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ANNEXE 

LISTE DES INSTITUTIONS AVEC LES ABRÉVIATIONS 
UTILISÉES DANS LES FIGURES l , 2, 3 et 4, 

AECN : Albert Einstein College - Bronx (New-York ). 
AGN : ActaGcne (New-York), 
CESH : Centres Européens Associés de Biolo/:rie Humaine - Hôpital Cochin (Paris), 
CHT: Centre d'Hémotypologie - CNRS (Thulouse), 
CHUO : Centre Hospitalier Universitaire d'Oran , 
CHUS: Centre Hospitalier Universitaire de Sousse, 
CNTSC: Centre national de transfusion Sanguine (Cotonou - Benin)), 
CNTSP : Centre National de Transfusion Sanguine (Paris), 
CNTSR : Centre National de Transfusion sanguine (Rabat), 

CNTSR : Centre national de transfusion Sanguine (Raba t), 

CPE : Centre de Préhistoire et d'Ethnologie d'Alger. 
CRG : Ca ncer Research Glasgow (Ecosse). 
CR1'SS : Centre Régional de Transfusion sanguine de Strasbourg. 
CTC : Istituto di ricerca sulle Thalasscmie e anemie mcditcrnulCC - CNR (Cagliari 

- Italie). 
CTCRA : Laboratoire du centre de transfussion de la Croix· Rouge (Amsterdam ). 
CTSA : Centre Nationale de Transfusion Sanguine (Alger). 
DBUC : Département de Biochimie de 11JnÎ\'ersité de Constantine, 
Dcn : Dept ofcl inical biochemistry (Oxford ). 
DGT : Depl. de Génétique de l'Université de Thni s. 
DHL : Dept. of Haematology (London). 
DHN : Dépt. d'hémOlologie de l'hopital Necker (Pnn s). 
DMB : Dcpt. de Médecine du Bronx (New-York). 
OP'!' : Dept. ofPaediatric (ThronlO l. 
EHU : Equipe d'Ecologie Humaine - fac ulté des Sciences de l'Universitécndi Ayyad 

(Marrnkech). 
EMB : UER Expérimentation médicale (Bobigny). 
,"' FM : faculté de pharmacie et de médecine dentaire de Monastir (Tl. 
FST : Faculté des Sciences de Thnis. 
HOA : Hôpi tal Dorban - Annab.'l (Algérie ). 
HEC : Hôpital des Enfants (Casablancal. 
HHT : Hôpitai llabib Tammeur (T l. 
HM : Hôpital Régional de Mahdia (T). 
HMo: Hôpital R~onal de Monastir. 
HS : Hôpital Régional de Sfax (T l. 
HSC : Research Institutc - Hospital for Sick Children (Throntol. 
HSo: Hôpital de Sousse (T). 
IHGA : Ins titutc for Human Genetic (Amsle rdam). 
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INEO Inslitut national dC!S Etudes D~n1(lI,'TnphÎque;; (P;lrÎs). 

WT : Institut Pasteur (Thois !. 

I.A) \ : l.aboratorio di Antropologia - Uni\'crsilà Autonomà de 1\1adrid 

LOF,. : L.nboratoirc de Biochimie de la faculté des Sciences de Thnis. 
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LUS : l_'l.OOratoire d'hémotypologie - CHU de Sousse. 
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1 Marseille!. 

OBF: OHSTQM Burkina Faso. 
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banc J. 
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SUA: Service d'Hématologie de l'hôpital Must.1fa (Alger). 
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U 15 (INSEK\!I : Institut de pathologie moléculAire (Paris!. 

U 38jINSE It\Il: Faculléde Médecine - Marseille. 
U 18j INSER:\II: génétique des protéi nes humAines (Ilois-Guillaume •. 
U 88 t lt-:SEIt\I) Bd de l'Hôpi tal (Paris). 

U 9 111t-:SEHi\1l Hôpital l l.-Mondor - Créteil. 

U 120 IINSERM ): Biochime génétique - Hôpital Hobcrt-Ocbré (Paris!. 
U 129 flNSERi\I ): Ilôpital Cochin (l'a ris ). 
U 19-' /INSERM ) Bd de l'Hôpi tal. 

U 211 fINSEHM ): Laboratoire d'immunologie Faculté de médecine de Nantes. 

UMH 106 ICNHS, : centre de génét ique moléculaire et cellulaire, ancien L;lbor.llOÎrc 
dl' biologie l'Clluhlire CURA 92 du CNHS). 

UPH 221 (CN RS ) : Dynamique bio-culturclle - Aix-en. Pru\'cnce. 


